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Ravageurs 

On ne trouve quasiment plus de pucerons. La 
présence de larves d'altises ou de charan- 
çons du bourgeon terminal est très peu ob- 
servée. 

Au niveau du phoma. les traitements fongi- 
cides qui ont été réalisés montrent un bon 
effet v isuel, tant sur la fréquence de pieds 
touches que sur le nombre de taches. 

Résultats de l’année 

Outre les résultats d'analyses de souches et 
d'efficacité sur piétin qui suivent cet envoi, 
voici quelques uns des principaux éléments 
que nous avons recueillis cette année. 

Betteraves 

Confirmation de la nuisibilité des acariens 
dans notre essai d'Ivemy (77) avec des gains 
de 6 à 9.5% en rendement sucre avec un 
traitement acaricide (traitement sur une po- 
pulation d'environ 1 00 acariens par feuille). 
L'an passé, dans nos deux essais les différen- 
ces avec le témoin étaient de 0 et 12%. 

Le TALSTAR homologué depuis cette an- 
née. confirme sa rapidité d'action et une 
rémanence de 3 semaines. 

Cette année a été marquée par une extension 
de la rhizomanie. Suivre les recommanda- 
tions de riTB. 


Pois 

Deux inquiétudes pour cette culture : 

- la poursuite du développement d'Aphano- 
mycès dans la région, 

- l'extension de la zone touchée par la cécido- 
myie du pois en Champagne, et son approche 
du nord-esi de la Seine et Marne. Ce parasite 
peut être très nuisible (pertes jusqu'à 15 qx) 
et la lutte reste très difficile à mettre en oeuvre 
(détection du vol. nombre 
nécessaires). 


Outre les anaques de phoma que l'on a déjà 
longuement évoqué, la dernière campagne a 
vu la détection de nouveaux cas de résistan- 
ce du sclérotinia à la carbendazime ; 

- 2 nouvelles parcelles sur l’exploitation de 
Lisses (9 1 ) où le premier cas avait été détecté 
en 1998, 

- et 3 parcelles en Seine et Marne (prés de 
Guignes, de Jouy le Chatel et de Donnema- 
rie). 

Un essai que nous avons réalisé avec le 
GRCETA lie de France à Lisses, sur un site 
avec résistance, confirme lamoindreefficac I- 
té de la carbendazime et la bonne tenue de 
l'association imide + carbendazime (CALI- 
DAN) en efficacité et en rendement. Malgré 
un coût plus important, cette spécialité est 
aussi bien valorisée qu'une carbendazime, 
même en situation non résistante. 

Il convient surtout d’éviter la répétition de 
traitements carbendazime, pas toujours jus- 
tifiés. 

Autre problème à surveiller, la maîtrise diffi- 
cile des fones infestations de méligèthes 
dans le Centre-Est de la France (qui peut 
aussi se constater localement dans le Sud- 
Est Seine et Marne). 

Maïs 

On a pu observer dans certaines régions, une 
recrudescence des anaques de pyrale (chez 
nous dans le Nord - Est Seine et Marne). 

Céréales 

Dans un contexte marqué par une très forte 
pression parasitaire, septoriose. rouille bru- 
ne. (gains de rendement jusqu’à 40 qx sur des 
SCI PION !) sans oublier la rouille jaune, les 
strobilurines ont évidemment confirmé tou- 
tes leurs qualités. Si OGAM reste le meilleur 
anti-seploriose, AMISTAR a démontré une 
nouvelle fois dans les essais des performan- 
ces intéressantes vis à vis de l’helminthos- 
poriose du blé (différente de celle de l’orge) 
et de Microdochium nivale. 


Le détail complet de ses résultats, et d’utres 
aussi, figure dans notre brochure. 
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Piquets de châtaignier 

attention au chancre 

Le châtaignier est anaqué par un champi- 
gnon {Cryphoneciria parasitica = Endo- 
ihia parasitica). agent du chancre de l’écor- 
ce. qui entraîne le dépérissement des arbres 
atteints. 

11 s’agit d’un parasite de quarantaine faisant 
l'objet d’une réglementation visant au con- 
trôle de la circulation et de l’utilisation des 
bois de châtaignier, afin de limiter la dissémi- 
nation et la progression de la maladie depuis 
les régions du sud et du centre de la France 
\ ers le Nord de la France. 


Rappels réglementaires 

Le bois de châtaignier susceptible de trans- 
porter le champignon doit être accompagné 
d’un passepon phsiosanitaire s’il n'est pas 
écorcé. 


Les piquets et tuteurs de châtaignier supé- 
rieurs à 5 cm de diamètre, produitsen France, 
doivent obligatoirement être écorcés avant 
leur mise en circulation sur le territoire métro- 
politain, même s’ils sont refendus ensuite. 

Lespiqueis inférieursà 5 cm de diamètre (non 
écorcés). ne doivent pas être utilisés en forêt, 
en plantation forestière ou en pépinière de 
plants de ligneux. 

Conseils pratiques 

- achetez des piquets de châtaignier écorcés, 
sinon exigez de votre fournisseur qu’ils soient 
accompagnés d’un passeport phstosanitai- 
re. 

- si vous préparez vous-même vos piquets, 
par mesure de protection n’utilisez pas le bois 
de châtaignier mort. 

En cas de symptômes ou de doute, n’hésitez 
pas à nous contacter : 01 41 73 48 00 



